
100 .000 francs à gagner 
la 15 Juillet prochain 

oye* en > page le moyen qui vous est offert 
de gagner un gros lot et de traiter une bonne 
sltalWaans des conditions uniques, par : PARIS-
NEGOCE, la Grande Maison de vente à crédit. 

\jt drame mystérieux 
de Raisinés 

L« victime, Stanislas Kumoi, 
avait couché à Valenciennes, 
dans la nuit du 27 au 28 mai. 
Nous avons relate dans notre édition de al-

manche matin, la macabre découverte faite 
samedi après-midi, dans la bois de Raisinés, 
a proximité de vicoigne. 

M. Jules Dussart, mineur retraité, qui se 
promenait à travers le bols de Raisinés, m 
compagnie de deux enfants, découvrit, à 200 
mètres de la route du Cimetière, un homme 
portant a la nuque des traces sanglantes. 

M Dussart prévint la bureau des Mines de 
Vicoigne et peu de temps après, la gendar
merie d'Anzin, la police de Ralsmes et les 
Inspecteurs de la 2e Brigade Mobile de Lille 
avisés, étalent sur les lieux, 

Apéa les constatations d'usage, les enquê
teurs purent identifier ce cadavre : Stanls as 
Kumos né la 27 mars 1891 a Pozman (Ttll), 
U portait à la tête de nombreuses traces de 
blessures provenant d'un revolver ; ces bles
seras parurent suspectes aux policiers qui in
formèrent le Parquet de Valenciennes. 

Comme noua l'avons montré cette mort s'ex
pliquait difficilement par un suicide. Elle 
s'entoure de circonstances extrêmement trou
blantes qui imposent l'hypothèse d'un crime. 

Désignation d'un médecin-légiste 
En possession des premiers éléments de 

l'enquête, M. Bornet. Juge, tut désigné pour 
suivra l'instruction de cette affaire. 

La magistrat instructeur a commis M. le 
docteur de Lauwereyns. médecin légiste, pour 
pratiquer l'autopsia du cadavre de Kumos. 

L'honorable praticien se rendra ce matin, 
lundi, à neuf heures, a Ralsmes, a l'ancienne 
Mairie, pour accomplir sa mission. Ses con
clusions seront immédiatement transmises au 
Parquet. 

Aucuns trac* du passage 
de Kumos à Valenciennes 

L'autopsia apportera sans doute quelques 
Éléments nouveaux à l'enquête qui a été ou
verts. Actuellement, le mystère reste entier. 
On sonnait le nom du mort, c'est tout. 

Pourtant, au cours de la journée d'hier, un 
(ait nouveau s'est produit. 

La déclaration d'un hôtelier 
On s'était efforcé de relever les traces du 

passage de Kumos dans notre région, mais 
|a t policiers et gendarmes s'étalent ennuis 
• n vain dans la région de Raisinés. 

Hier après-midi, grâce à> l'information don
nât dans notre journal, un renseignement 
jrès important a pu être recueilli. 

Un de nos fidèles lecteurs, M. Liénard Chot-
te*ru, cafetier-aubergiste. 48, avenue du Séna
teur Girard, à Valenciennes, qui lisait le 
< Réveil du Nord >, fut surpris par le nom de 
Kumos. 

Il sa souvint «rue dans la nuit du 27 au 28 
mal. Stanislas Kumos avait couché chez lui 
Parlant dlficilement le français, Kumos dé-
claWL A M. Ctiotteau que venant du pays 
hcmosr du Pas-de-Calais, il cherchait du 
travail dans la région d« Valenoiennes. 

La 28 eu matin, Kumos quitta son auberge 
et pria M. Chotteau de retenir sa chambre. 
car 11 désirait coucher 4 nouveau chez lui. 
dés qu'il serait- d» retour. Mais U ne revint 
p a s . »*i' *''"ij J- • - - ••*>' <***'** * *• * . * • 

Le Polonais 'avait laissé 'daçis *a "chambre 
uns valise ;' dans la softs»» de dimanche, les 
gendarmes de la brigade d'Anzin, mis au 
courant de ces renseignements par M. Paa, 
commissaire central a Valenciennes, se rendi
rent chez M. Chotteau, qui confirma aux gen
darmes enquêteurs les renseignements que 
nous donnons ci-dessus. La valise a été 
saisie. 
Ainsi donc, puisque M. Dussart a vu le cada

vre jeudi après-midi, le crime— comme u 
est vraisemblable que Kumos a été assassiné 
— n'a pu être commis que de mercredi matin 
* Jeudi à midi. Le champs des recherches se 
restreint sérieusement. 

POMMADE ULTIMA 
Cuérison radicale de tousULCtlES VA1IQUEUX 
wnoas DABTRES .. ECJtu* us nus REBELLES 

U pot & ' 5 0 dans toutes les pharmacie» 
PeVGw1 Ph^ BU rr~. 4 / P S ' Sauveur LILLE 

Le XV™*5 Congrès National 
de la Mutualité Française 

«Lille 

// débute lundi et mardi par de* 
excursions dans la région du Nord 

Solennellement s'ouvre à Lille le mercredi 
4 juin, le XV* Congrès National de la Mutuall-
té Française, «sous la présidence de M. Geor-
§es Petit et de M. Gaston Roussel, directeur 

e la Mutualité st des Assurances sociales au 
Ministère du TravaiL 

Cette journée d'inauguration sera précédés 
de deux journées d'excursions au cours des
quelles les congressistes visiteront en grou
pes, et & leurs frais. Lundi, les Mines de Lens 
et les champs de bataille de l'Artois ; mardi 
3 juin, la Ville de Cassel, le Sanatorium de 
Zuydcoote. le Port et la ville de Dunkerque. 

A Lille, au cours de ces deux journées, des 
concerts seront donnés le soir en divers points 
de la ville, notamment Grand'Place. 

Lundi 2 Juin, l'Itinéraire de l'excursion est 
fixée de la sorte : 

Kournes, La Bassée, Monte Ce Lens (four
neaux de mines, importants) ; Lens (visite 
des Installations Mes Mines de Lens) ; Déjeu
ner à Lens ; Plateau de Notre-Dame-de-Lo-
rette ; Montée des Congressistes par le che
min «du Roi d'Angleterre ; Cimetière Fran
çais ; Ossuaire et basilique ; Descente par 
Souchez ; Cimetière Anglais du Triangle ; 
Cabaret rouge ; Monument Tchéco-Slovaque ; 
La Targette ; Ancien abri du Maréchal Pé-
tain ; Cimetièrs Militaire Français, dit des 
Zouaves ; Cimetière militaire anglais ; Cime
tière militaire allemand de la Maison Blan
che : 37.000 tombes ; Visite de l'abrt cana
dien ; Neuville-Saint-Vaast ; Vlmy ; Vlmy-
Redge ; Monument Canadien ; Monument de 
la division marocaine : Visite des éléments 
de tranchées ; Lens ; Lille. • . 

Le rendez-vous des excursionnistes sst fixé 
Gare de Lille, le lundi matin prochain. 8 juin, 
a 7 heures 30 précises. 

B 

MÉN0VARINE 
Remède scientifique nouveau, longuement 
expérimenté dans les hôpitaux et préconisé 
par lac plus éminenfs spécialiste» contre 

MALAISES PÉRIODIQUES 
RETOUR O'AOE 

VARICES, HÉMORROÏDES, PHLÉBITES 
rou'e, pharmacie», le SjSaSj t 4 fr SS 

La manifestation socialiste 
de Lourches 

// y eut des bagarres 
entre socialistes et communistes 
et S arrestations furent opérées 
A l'occasion de leur X* Congrès adminis

tratifs, les . Jeunes Travailleurs Socialistes , 
avaient organisé un meeting dans la salle 
des fêtes de Lourches, ou venaient successi
vement prendre la parole MM. Brodel; Fa-
vier; Lebas; Lecomte, du parti socialiste et 
Carresmel, du Comité dres Jeunesses commu
nistes. 

La manifestation annoncée se déroula et 
quelques bagarres se produisirent le matin 
entre certains membres des deux partis et 
cela, au cours d'une expulsion d'individus 
qui voulaient troubler la réunion. ' 

* L'après-midi, les communistes — une cen
taine environ — essayèrent encore de se grou
per, mais, chaque fois, leur mouvement 
avorta, grâce à l'intervention des nombreuses 
forces de gendarmerie massées sur la place, 
ainsi qu'en divers points de la ville. 

Quatre arrestations furent opérées au cours 
de la matinée, mais une seule, celle du nom
mé Thaon, de Somain, a été maintenue. 
Thaon sera déféré au parquet pour outrages. 

Le service d'ordre était dirigé par le com
mandant de gendarmerie Marrasse, de Lille; 
le capitaine Pierron; MM. Delattre. commis
saire spécial-adjoint; Rigal, Inspecteur; Ro
sier, commissaire a, enain; Lagnier, secré
taire de police. 

Débandade générale) 
A 17 h. 15, des groupes de communistes 

s'étaient formés dans les cabarets du voisi
nage de la place Carnot, ils voulurent se 
rassembler en chantant 1' • Internationale ». 

La gendarmerie mobile h pied et a cheval 
qui occupait la place Carnot, intervint immé
diatement. En quelques minutes, cette tenta
tive de manifestation fut arrêtée, dispersée et 
tous les estaminets furent évacués. Ce fut 
une débandade générale et un manifestant 
qui protestait fut arrêté par M. Debatld, ins. 
pecteur de la police spéciale à Valenciennes. 

Vers 18 heures, les abords de la place Car
not étalent vides de manifestants, néanmoins 
les patrouilles continuent a circuler. 

PAPIERS PEIMTS 
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Exigez-les de votre fournisseur habituel 

Le Meeting des Mutilés 
du Travail à Lille 

(SU ITE D l LA PREMIERE P A O ! ) 

M. Delcourt examina quelques-unes des re
vendications immédiates qui se posent : exten
sion du régime des allocations aux travailleurs 
de la terre, allocations complémentaires aux 
grands mutilés, rajustement des rentes des 
veuves, des ascendants, etc . . 

Mais dès aujourd'hui doit s'intensifier aussi, 
conclut M. Delcourt, l'action en faveur de la 
refonte da la loi fondamentale de 18UH. projet 
en suspens depuis deux ans au Sénat. 

Et aux applaudissements de toute l'assis
tance, l'orateur fit appel A l'union de tous les 
travailleurs, qui seule permettra de vaincre. 

M. DELSUC, secrétaire de la Fédération des 
blessés du poumon, apporta le salut de son 
groupement, qui ne veut — dit-il — « n e faire 
aucune différence entre les victimes de la 
guerre et celles du travail ». 

M. ALRIC, directeur de l'Ecole de rééduca
tion de Tourcoing, parla dans le même sens 
que M. Delsuc. « Désormais, dit-Il, le s mutilés 
du travail seront admis dans les écoles de 
rééducation avec les mêmes avantages que 
les mutilés de guerre •• 

M. KARSTEN. délégui de la Fédération in
ternationale des travailleurs, député au 
Reichstag, apporta le salut des travailleurs 
allemands de tous les pays aux mutilés du 
travail français, qui mènent le bon combat 
pour l'humanité, ont droit à.la réparation de 
leurs mutilations. 

M. MARCET. secrétaire fédéral, dit une der
nière fois l'utilité de la Fédération, la beso
gne accomplie par elle depuis 1020, en faveur 
des mutilés du travail, des grands mutilés, 
etc., etc. • L'action de la Fédération se con
tinuera déclara M. Marcet, ' notre résolution 
votée samedi en fin de congrès vous dit quels 
sont nos buts essentiels. Comptez sur voire 
force, comptez sur votre bon droit. Le Nord 
doit fortifier ses groupements, participer plus 
activement a la lutte. > 

M. Marcet conclut: • Nous, nous sommes 
tombés sur le champ de bataille du travail, 
dans la paix prospère. Mutilés du travail, sui
vez, encouragez l'action de- votre fédération, 
elle tend à épargner la misère a vos foyers ». 

Une séance cinématographique retraçant di
verses phases de l'action de la Fédération 
clôtura M congrès. Après quoi un banquet 
intime eut lieu A l'hôtel des Flandres, place 
de la Gare M. Samln, conseiller d'Etat, délé
gué du ministre du Travail, ainsi que M. Mar
cet, directeur de la Fédération, y assistaient. 
Aucun discours ne tut prononcé. 

A Vermand, un automobiliste 
a été tué et 2 occupants blessés 
Une auto montait la côte de Pouilly, dans 

l'Aisne, lorsque arrivé ou faite. M. Lefebvre, con
tremaître a la Sucrerie de Sainte-Emilie (Som
me), voulut doubler. Il n'avait pas aperçu une 
troisième auto qui venait en sens inverse. Il v 
eut collision. M. Lefebvre fut tué sur le coup 
à son volant et son épouse, qui n'avait pas été 
blessée, eut une forte commotion cérébrale. Le 
conducteur de la troisième voiture, M. Grange-
ron, de Troyes (Aube), a eu une fracture de la 
jambe cauche et des contusions au nez. 
Mme Grangeron, qui était a ses côtés, eut une 
coupure au bras gauche et a la langue. 

MOTOCYCLISME , 

Le rallye-motocycliste 
P. O N . 

Cette épreuve organisée avec le 
concours des « Sports du Nord » 

a remporté un gros succès 
Par un temps pluvieux a été couru, hier, dlman 

cbe. l s rail y • P.c.N. organisé par le Moto Club 
du Norr de la Francs avec 1* concourt de . Sports 
d u Nord 

Cette épreuve a remporté un magnifique succès 
sportif grées a sa formule qui aurait beaucoup 
dattrai t . 

Les grands vainqueur» de l s Journée ont été 
Desmet. qui gagna le rallye du premier groupa et 
Valenbot» qui s'adlugea celui du second. 

La cours» ds côte du crau d EscaHes » été ar
demment disputée devant trusteurs centaines d» 
curieux st a été l'occasion d'une balle victoire 
pour Calmant qui s'est adjugé la coupe offerte par 
le» Sports SU Nord. 

L l DEPART 
Le départ fut donné plaça de la République % 

Lille. Des six heures du matin, les contrôleurs 
étalent installés sur 1» terre-plein situ* en face 
d» la status «levée h la mémoire du général FSt-
dberbe et attendaient l'arrivé» de* concurrent» 
qui devaient pretore la routa pour disputer ls 
Ballye P. C. N. 

A S b. s . Remr en 178 e o c , se présentait, re
tirait son carnet d« route, la taisait pointer S 
« b. 15, et M dirigeait, par le boulevard de la Li
berté, vers Lomme pour gagner Escalies par Bai'-
lcul. Strueele. Saint-omer. Calais st Peupeltugua 

Bientôt d'autres compétiteurs vinrent se ranger 
autour des membres du M C N F . qui assuraient lé 
contrôla et parmi lesquels on remarquait la pré
sence de MM. Demerse, Qulévrln. Dobbels et Dela-
Stoix. Pétarades, ronflements de moteurs, rires 

iscuasions plus ou moins animées, tirent pendant 
deux heures la Joie du public qui. peu a peu 
• amassait place da la République. 

Quand lt contrôle tut fermé, c'est-à-dire à « h. 
du matin soixante-dix concurrents sur soixante 
quinze inscrits avalent pris le départ et roulaient 
aux moyennes imposée, vers b c a n e s . 

OS QUI PUT L «PSiUVS 

L'épreuve en elle-même fut très Intéressants. Ls* 
ce mpétiteurs, répartis en deux groupes, le premier 
comprenant les machinas de 175 à 250 cmc. le se
cond, englobant les engins de 350 à SOS cmc. de
vaient parcourir les 190 kilomètres que comportait 
1 itinéraire aux moyennes suivantes : 30 kmh. pour 
le premier groupe s t «0 kmh. pour I» sec nd. 
Toute avance ou tout retard était péna'lsé d'un 
point par minute Pour s'assurer de la régularité 
de marcha de* participants, des contrôle* secrets, 
installés en des lieux Inconnus des concurrent, no
taient leur» heures de pa<sa«e afin de pouvoir 
calculer ensuite les moyennes et faire le classement. 

Les compétiteurs étalent en conséquence for es 
de faire timbrer leur oarnet de route S trois re
prises différentes sur le rarcour». Le* tontrûle* 
étalent installés, le premier, assuré par MM O. 
Carré et Pruvost : S rentre» de la commune de 
Straieele ; \- second., où l'on remarquait l t pré
sence da MM. Dhéiin. Flgarède et Lamireq S 
Renescure. et enfin le troisième, on le» opération, 
étalent effectuées par MM Tophon et Pommery 
en pleine ville de Solnt-Omer. 

La route n<, fut Da. mariroée par des Incidents 
notables U y eut cependant un grand nombre 
d'abandon» par suite d'encrassement de hongl» on 
d'autre difficulté mécanique. Enfin quelques com
pétiteurs furent victimes d'erreurs de parcour» st 
perdirent ainsi des point* au classement général 

La pluie qui sévit sur toute la seconds por'ton 
d i parcours rendit ervore le tache des partici
pant» plu, ardue, mais quaran*e-fols d'en
tre eux triomphèrent de toutes les difficultés "t 
se présentèrent pour disputer la coursa de cet* 
du Cran d Escalies. 

L* COURU D l 00T8 
A cet endroit, un public nombreux était venn 

assister aux prouesses des concurrents et beaucoup 
discutaient entra eux da* chance* da tel ou tel 
motocycliste dont Ils avaient quelques minutes 
svant examiné la machin*. 

Le signal ds l'envolée pour ta course de cote 
était donné, départ arrêt*, par la président du 
Moto-Club du Nord de la Franc*. 
, n s» TiToa'irtjlt l à snêbrs~q"dsTqiiss •" incisent»- v 
C'éil ainsi que»Barbara cala son « moulin • au dé
marrage et que Betneder. victime d'un pnrrassa-
rrmnt d* bougt* vit son moteur s'arrêter quelques 
secondes avant de prendre la départ effectif. 

Les motncTcllstes qui escaladaient la rude rnte 
du cran d'Escalte*. parcouraient environ un kilo
mètre et leur arrivée au sommet «tait pointée par 
M. Philippe*, vlce-présldenf du Moto-riuh du Nord 
da la France assisté d» M. Csatel fils et d* Plu
sieurs membres du Moto-CInn Calalslen. 

A l i heures tous les concurrents avalent prit 
part A cette dernière épreuve destinée k départa
ger les ex ssqito qui n'avalent nu l'êfre. par le»rs 
heures de nassage aux différents contrôles installés 
sur l'itinéraire emprunté par ls rallye 

A l'issue ds l a cours* ds cota motocyclistes et 
organisateurs se rendirent au monument élevé S la 
mémoire de Saymour Smith an sommet de la cote 
du cran d'Escalles. 

M. le docteur fastel président du Moto-Club du 
Nord d* 1s Francs et M Durant, président du 
Moto-Club d'Artois, y déposèrent des gerbes de 
fleurs. Le premier nommé demanda ensuite A l'as
sistance d'observer une minute de silence en sou
venir du grand sportif qu'était Saymour Smith. 
Après un moment de recueillement presque reli
gieux, les concurrents se dispersèrent en s* don
nant rendez-vous pour te h. 15 au s lèse du 
Moto-Club Calalskn oo seraient proclamé» lss ré 
sultau. 

LA a iMISB DIS t»*IX 
La proclamation ds* résultats et la rstnlss ds* 

prix a au Usa s u siège On Moto-Club ds Calais. S 
16 h. 30. 

M. 1» docteur Caste!, en une Improvisation pleine 
d* charme, félicita les vainqueur» e t donna lecture 
des classements. 

t l 0LASSIMINT OU RALLVS 
Voici l s classement da rallys i 
ter s r * u M . — 1 Desmet. pénalisé de 0 point ; 

t. Gutgnard. o point t 3. Drainais Marcel. S p. ; 
t. Chevrolet. 3 p. -, 5. Dapleu, 5 p. ; S. Gonderller. 
g p. ; 7. Dubois, 10 p : S. Leroux. 10 p. ; 8. Du-
quetues. 85 p. ; 10. Auguste Remy. 58 p. 

te groupe. — t. Valsnbols. o point ; 3. Delacroix 
0 point ; 3 Topham. O p. : é. PaUot. o p. : 5. 
Collet, 1 p. -. S. Raant. l p. : T. Tan Haeghe, 
l p . l l . MOandra. 1 p. : 8. Hague. « p . ; 10. Mou-
noyer, s p. ; i l . Batbsder, 3 p ; 13. Calment, t » ; 
13. vanbelgnem, 4 p . ; u. Soter, S p. ; 15. Van-
derhag*. 7 p. ; 16. De Flguereto. S p. ; 1T. Barbara 
S p. | t a Baert 8 p ; 19. Klndt. « p . : 80. Salan-
hier. 8 p. t 81. Dsleplanqu* ; 83. Ollvlerl. 8 p. ; 
83. Corvol»l*r. 11 p. : 84. Kacekv 1* p. ; 38. Duller. 
15 p. ; «S. Daese. 11 p. : 87. Lecerf ta p ; SS. 
Machtelenck ; 88. Robaeya. se p. ; 30. Kerkof, 89 
point* ; 31. Caby. 47 pointa 

Non classés Demuyser s t Bslsn. 

MOTOSAGENCE 18, Rue *» l'Orphéoii 
L I L L » 

Voyez lee meeieies OILLET H I R S T A L , OeCO-
HERSTAL, I O Y I R et DRKSCH. 

L l CLASSSMSNf D l LA 0 0 U M I D I 00TS 
Voici le classement ds ta cours* d* c o u Le» 

groupes éUlent établis suivant 1* règlement ds 
Boubalx-PanvRoubalx. 

Premier sr*us*. — t. Rémy Auguste. 303 1A : 
S. L*rOUX. ï'54 t/5 ; 3. A. DUbOOs. 3'58. 

Deuxième gieus»- — 1. Dramais Marcel. 1*90 : 
9 Tolham (S.C.). l"9t S/5 ; 3. A. A. Desmet t'87 
1 5 ; 4. Gulgnart l ' « 2 5 : 5. Gondertlcr, 1*5 : 
«. Depln l'S» 9/5 ; 7. Chevrolet 903 1/5 ; S. Du 
quesnes. 9'lé 3/5. 

Troisième greus». — t Pollet I f t 3* : <!. Valen-
bols, l ' a t/5 : 3. Monoyer ta» t/5 : 4. Duller 1 35 
3/5 i 5 Robaeys. fSS 3/3 ; 6. DMlandre. 1'97 : 7. 
Pllot. r*9 3/s : a Hague. t'39 1/3 : 8. Vandarhag) 
l ' î i • 10 Baeart, t'40 ; l t . Deleplanque. t'40 3/5 ; 
19 Salenbler. r*6 S'S ; 13. Caby. f*9 S/S ; 14. 
Oliverl l'59 8/3 : 15. Corvolsler. 9'16 S/S: 

Quatrième groupe — 1. Calmant l ' t i t/S : 9. 
Van Haevhe. f90 S/s : 3. Macbtellnk. t"90 t/5 • 4. 
Kerkof. 190 4/5 ; 5. Lecerf. f94 1/5 ; 6 Vanbelgnem. 
l'-Ji 3/5 ; 7. Daess f94 4/5 : ». De Fisruereto. t'31 
3»5 : 9 Haeck t'44 3/5 ; 10. Delacroix l'44 4/3 ; 
II. Sofer. 1*8 1/S : 13. Réant. t'K 3/5 ; IS. T. Rtndt. 
l'56 3/5 ; 14. Barbara. 4'08 9/ i ; 15. Betbeder. 
14H.3 / ' (TU). 

L U 0 0 U P I S 
Voici l s répartition des coupes attribuée* t l s 

ce u n e d* cote du Cran d'Escalles : 
Calmant gagne la coupe des Sports Su Moes i 

Drainai», une coupe du M.C.N.F. et Van Haecke, 
une coup* du M C N F . 

De plu» le» premiers de chaque groupe ont tiré 
au sort de» prix en nalur*. T F N N I S 

Pour la 3' fois, Henri COCHET 
est champion de France 

La dernière Journée des championnats Interna
tionaux ds Francs ds tennis fut favorisée par un 
temps spUndide, les diverse» enceinte» du court 
central étalent pleine» a craquer st c* turent envi
ron îo.ooo personne» qui assistèrent aux ultuni» 
parties du «impie dame» et du (impie me»sleur». 

La première finale, celle du simple dames, met
tait aux prl»es 3 américaines cls»see» «sportive
ment : Mrs Moody WUl». première Joueuse Améri
cains s t Mite Jacob», seconda cette parus fut 
•an» nlatotr*. Mr* Moody w i l s écrasa, comme elle 
le t u au championnat d'Amérique, son adversaire. 
MU* Jacob», en deux «ets a*>r 13 Jeux a S. 

La fusais du simple messieurs mettait aox prt»*» 
U FrancaU Henri Cochet et sou égal et classé très 
près d» lui en second, l'Américain Tlldan. 

Tilden part an trombe et grâce à sas servie** en 
boulet d* canon, s'aaaur* la premiers sssnrh» 
Dans U seconde manche. l'Américain parvient a 
mener 5/3. mal» Cochet tmpertunaMe et calme ré
pond aux attaques ds son adversaire .annihile se* 
coups et prend a son tour la direction de la par
t i s pour gagner par s/6. La troisième manche 
revient au Français par S Jeux S S. Les deux 
Joueurs s* reposant pendant le* 10 minutes régle
mentaires. 

Après 1* repos les deux Joueurs pénètrent A 
nouveau sur le court central, longuement accla
mé*. Dès les première* balle», le Français Cochet 
impose son Jeu a «on redoutable adversaire, qui sst 
réduit S une déSanse prudente et doit s'incllnor 
devant le premier joueur du moude. par S Jeux S l 
enlevant ainsi la 4* manche. 1* match et le titre 
de champion de France pour la 3e fois consécutive. 

Résultat» : Cochet (Francs) bat Tilden (Etats-
Unis) par 3* . 1-6. 6 3. *-l. 

AUTOMOBILISME 

ZANILLl TDIOMPHB AU MANS 

Le Grand Prix Bugattt a été gagné par Zanelll, 
sur voiture de 9 litre» de cylindrée, sans compres
seur qui a couvert le, 533 km. 900 du parcours ( n 
3 h. 47 m. s i " 4 s. soit A la moyenne horaire de 
1» km. 494 ; 3. Max Fourny, sur voiture de 1.530 
cmc. sans compresseur an 3 h. 50' 54" 3/5. moyenne 
horaire d* 197 km. 511 ; x Mlle L'Hellénlce sur 
voiture de S litre» tan» compresseur avec 99 tour*. 

ATHLETISME 

LA FETE D'ONNAING 
Dimanche a eu U*n k onns lng la grands fst» 

d'athlétisme organisé* par U Frateraslls Onnain-
geoise. 

Cette fête débuta le matin par on tir a U cible 
auquel par-.jciuéreui le» compagnie» de tapeur» 
pompiers de rretnes, Valenciennes, Quarouble, Se
rin. Humbiât, Lourcb.es. Escautnoat, Bœuix Neu-
ville-sur-Ë*caut Baulchin, Vicq et Beuvrages. 

A 9 h-, tao Jeune» gens *s rencontrèrent au (lad* 
da l s Fraternelle Onnalngeolse. pour te disputer 
les épreuves ellmeastoire» d'athléusme, dont voici 
le» résultats : 

«SS mètre* plat : Monet (F. Onnalngeolse) ; VI-
viande iK.C. Roubalx) i Dubois IF. 0""»lngftf)is*j j 
Mouugny (F onnaingsetsw. 

«SS métro» plat • Scott IR.C. Roubalx) i Straub 
(O. Lllloia) ; Potieau (F. Onnalngeolse) i Cheva*-
sus IE.A.C. Roubalx). 

s w mètres • Chevassus (E..VC. Roubalx) ; Han-
naert (F. Onaalngeoi&ej ; Fins* (D-S. Sous-le-Bot») ; 
Straub (O. Ltl lobl 

Sel*» : Dupuls (E.A.O. Roubalx) ; Wllpart (LUlel 
individuel ; WinUpassinger (E.A.C. Roubalx) i 
Pieite et Pernot IA.C. Amiens). 

S* mètre», Junior* i Beruzler, Simon, Brlquelet 
et Rsvtsrt (U.S. Sous-le-Buisl. 

1*8 nSMre* pies i Minet (o. Lillois) ; salve (U.S. 
Sous-le-UOL»j ; Jovenaux et Guiberj. ifi.A.C. Rou-
baix). 

Longueur • Dubois (F. Onnalngeolse) ; Gulbert 
(E.A.C. Roubalx ; Monet (F. Onnaingeois*) ; Che
vassus i t .AX. Roubalx) ; Bxùnoni (F. oniuun-

5Mai, 4 fol* ISO mètroo t 1. e s . Sous-le-Bols ; 
a E.A.O. Roubalx i 3- F. Onnalngeolse ; 4. B.O. 
Roubaix. 

i l* m»tr«, haies i Montlgny (F. Onnalngeolse : 
Gulilarmain (Denaln A.tnléUque) ; Tétart (B.C. Rou
balx) ; Wlndpa*klng*r (EA.C. Roubalx). 

Hauteur i Blois (E.A.C. Roubalx) ; Goeaart (US. 
Valencienne»-Aniun ; Falllon (I.C.A.M.) ; Piett* 
(A.C. Amiens) : Brimont (F. Onnalngeolse) ; Per
not (A.C Amiens,. 

Dèsejuee i Wllpart 0,111e). individuel ; Monet (F. 
Onnalngeolse) ; vermelren et Dupuis (E.A.O. Rou
baix). 

sarohe i Blois (E..VC. Roubalx) ; Heilln (Denaln 
Athlétique : Vivian Je et Clercx (R.C. Roubalx) •: 
Montigny (K. onnaingeoite). 

Sevolot i Levau (F. Onnalngeolse) ; Wlndpassln-
ger (E.A.C. Roubalx) : vlvland* (R.C. Roubalx) ; 
Dubois (F. Onnamgeoise) 

M art.«u i Preseau «t Lancelin, (F. onnalngeolse;; 
Vandeubogaert et Dupui» I E . A . C . Roubaix) : Tétart 
(R.O. Roubaix. * • • « * 

LS DtFILS 
A 14 h. 30, les sociétés se rassemblèrent place 

Ferrer et aux sons de Joyeux pas redoublés exécu
tés par la Lyre ouvrière d'Onnalng. se rendirent 
au stade de la Fraternelle où eurent lieu la fin 
des épreuve» sportive» comprenant : course, e s 
vitesse : 100 m.. 900 m., 400 m. ; courses d* deml-
lond : 800 m. et t.soo m. ; courses de fond : s ooo 
mètre* : courses de baies. 110 m.. 400 m. ; cour
tes de relaie : 4 fol» îoo mètres, t fois 400 mètres i 
lancer, : poids, disque. Javelot, marteau ; saut* i 
hauteur perche ; épreuve* spéciales pour Jeunes 
athlètes ; luttes à la corde. 

A 18 h. 30 eut lieu la distribution de» récompen
ses aux lauréat». 

L I S CHAMPIONNATS OU FOYER 
LILLOIS 

Voici les résultats des championnats d'athlétis
me du Foyer Llliols : 

Hauteur i 1. St'Sscl, 1 m. 48 ; S. BOurèi ; I Ris , 
Quart. 

Longueur : 1. Clmquart. 5 m. 64 ; 3. Bouraz i 
3. Applancourt. 

Poids (] bras) : 1. Bedelé. ; 9. Cliaquart : I. 
Verleyen. 

too m. r i . Bedelé. 1» s. 4/S : î , Applancourt i 
3. Ciinquart. 

tnoo m. : t. Applancourt j 3. Stoesel i 3. Tabary. 
Classement général : 1. Bedelé : 2. stoesel ; j . 

Applancouit ; 4. Ciinquart : 5. Mutile*, etc. 

JEU DE PAUME 
« LA PAUMI PIVOISg 

Voici l s résultat de la lutte qui se déroula blsr 
sur le terrain de la rue (.utenberg 

Sun!**, a 1 73-t*. 13 J*ux. j bail* outr», s jeux 

hunier, B 1 «o-is, n jeux. w ttiXn outr». 1 l e e 

AVIATION 

Le Meeting de Touffler» 
Hier, le meeting d'aviation organisé par . Les 

Ailes Roubalslenne* .. «ur son terrain de To'iffler» 
a eu un succès considérable.. Plus d* 60 baptè ne» 
de l'air ont «té donnes par le p i lou Loncge. Rou
baix devient le but de fréquents déplacement, 
aériens C'est ainsi qu'on ent la surprise agréable 
n'apercevoir ver» II h. 30. *ur le terrain d'aviation 
des • Aile, Roubalslenne* . . un magnifique Pote* 
36 qui. après avoir plané un moment atterrit d'un* 
façon Impeccable et reprit ensuit*, vers 16 heu
res, la direction de Paris. 

M. Deschepper. président de , . Ailes FoubaMrn-
ne> > prit place dan* te Potez 36 et survola les 
environs. Signalons le baptême de l'air dei deux 
Jeunes Droutfe Jean et Gabriel. 19 et 14 sas . qui 
se sont tait . Inscrire aux « Aile, Roubalsiena-•» • 
comme adhérents scolaires. 

ËïïïïiïlL les Sports du Nord 
DIMAMCUES - _ — _ _ _ _ _ _ 

PBIX DE L'ABONNEMENT 
Un a n : l e francs — Six mois : 5 fr. SS 
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— Oui, et le bonheur <1 entendre divaguer 
tut ton turieux et aux trois quarte idiot ; la 
joie de prendre votre nourriture dans le ba
quet des animaux ; le plaisir de savoir que, 
grâce lt votre capitulation, l'auteur de tous 
Iêa rnsahetira de votre vie a DU faire le mal
heur d'antres vies semblables A voua et 
finalement épouser une dot, devenir un 

~rsonnage important, entouré de respect, 
s'asseoit peut-être A la place d'bon-

dans les banqueta, au milieu des pèr
es officiels I 

ent, je ne vous comprends pas. 
te qu'on reçoive un soufflet, mais 

en a prôlablement donné deux et 
lt U main qui effleure notre joue 

J"e A même, à pleines dents et 
ensuite les morceaux qu'en en a 

boit jours seulement, au ser-
J ' a c h è v e r a i d e l e r e n d r e e n 

fui m u l s c a m i s o l e d e f o r c e 
t o o p o u r q u ' o n l ' en -

t chez lui aussitôt qu il 
ue désobligeante : la 

les vitres, 
son revoiver» le le 

ligoterais au Died dfi sun lit. Je le garotte-
rais et dirais iu*- mexidiants, aux vaga
bonds, aux nomâdea, A tous les romanichels 
qui passent : s Entrez, tout ce qui est ici 
vous appartiesrt, mangez tout le pain de la 
huche, videz tout le vin de la cave, volez 
tout ce que vous pourrez trouver». 

C'est par la violence qu U faut répondre à 
la violence. 

Et 11 faut se hâter de faire du mal A notre 
prochain, quand nous en trouvons l'occa
sion, parca qu il est toujours mal inten
tionné et n'attend, lui, que l'occasion de 
nous causer un préjudice secret 

— Oh 1 ma pauvre Gilbert^ que je re
grette de vous voir en ces dispositions ; la 
bonté fait signe & la bonté.la malveillance à 
la malveillance. 

— Je ne crains pas les représailles ; quoi 
qu'on me fasse, je sais que j'aurai toujours 
plus d'imagination, d'audace et de volonté 
dons le mal, que mes adversaires. 

Je sais que j'irai toujours plus loin qu'eux, 
que j'aurai le dernier mot et que je gagne
rai la dernière manche et la belle. 

Ici; je ne suis pas aimée ; l'èles-vous da
vantage? 

Y a-t-il qnelquun qui soit véritablement 
aimé quelque part? 

Non, il n y a que des personnes dont on 
flatte l'orgueil on la vanité, que l'on flagorne 
pour mieux trahir ensuite. 

— Rose-Marie est aimée cependant, et de 
tout le monde ici T 

Gilberte rougit de contusion et de colère, 
puis elle devint blafarde, grinça des dents, 
haussa les épaules et, soudain, éclata d'un 
rire sinistre qui était plutôt un ricanement, 
cependant oue. dans rambijrqité de i o n re

gard, Martine discernait autant de cruauté 
que de dérision. 

— On 1 Gilberte, ne riez plus de cette ma
nière, assez 1 assez 1 s'écria-t-elle. 

Mais la colère concentrée que la jeune 
fille retenait au fond de son être la souleva, 
l'aveugla misérablement et, sur le ton dont 
une magicienne eût énoncé des porphéties, 
elle déclara : 

— Rose-Marie pavera sa chance : un de 
ses entante pourra tomber dans le puits, en 
jouant ; l'autre s'empoisonner avec des allu
mettes que le hasard aura mises à sa por
tée ; son mari pourra la trahir... 

Puis elle recommença à secouer les gre
lots de son rire sauvage et fou. 

Martine, de ses dtux mains, avait bouché 
ses oreilles pour ne plus entendre les sinis
tres prédilections, les féroces menaces. 

Rose-Marie lui était indifférente parce 
que Gilberte la détestait, et que son coeur 
raccorni. oui s'était donné charitablement à 
cette dernière, n'admettait pas le partage, 
mais elle lui était sympathique. 

Elle trouvait agréable son teint frais, dé. 
lient et plein de santé qui s'alliait A une 
physionomie douce et à une âme pensive 

Elle connaissait son inépuisable bonté qui 
la poussait à venir au chevet de tous les 
malades, A ne jamais être indifférente aux 
coups du malheur et de l'injustice. 

Elle la savait estimée de tous parce qu'elle 
é t a i t t o u j o u r s « r a c i e u s e e t r é s e r v é e , peu-ce 
que ses manières étaient sérieuses et sans 
affectation. 

Elle eût été peinée qu'il lui arrivât quoi 
que cq fut de fâcheux et. connaissant la na-

J a c s perverse et tortueuse de Gilberte, «Us 

savait qu'elle avait tout A redouter de ses 
menaces. 

Elle laissa volontairement tomber la con
versation pour paraître ne pas avoir attaché 
d'importance au tour qu'elle avait pris. 

Elle regarda Gilberte, qui venait de s'em
parer d'un insecte et qui le torturait en le 
criblant,de piqûres d'épingles. 

Elle détourna avec dégoût ses yeux. 
La jeune fille avait vu son geste et, pour 

accentuer l'horreur qu'elle inspirait, elfe se 
mit A parler d'exploits imaginaires ou réels 
peut-être qu'elle s'attribuait : 

— Quand j'étais petite, je trouvais même 
insupportable la gaieté da certains ani
maux. • 

Je dénichais des petite oiseaux et leur 
crevais* les yeux en présence de leurs pa
rente affolés... 

— Taisez-vous, Gilberte, je vous l'or
donne, vous vous rendez haïssable... 

— Oh I Je ne suis pas de celles qu'on sé
duit, qu'on pousse au crime et que l'on en
voie se faire pendre ailleurs... 

Sôvez-vous à quoi je pensais tout à 
l'heure ? 

Qu'à votre place, je chercherai le funeste 
individu qui est peut-être mon père... 

Comme un spectre, le me présenterais 
devant lui un soir quil ne s'y attendrait 
pss, je loi dirais : «Vous m'aviez sans 
d o u t e o u b l i é e . 

Eh b i e n I m e v o i c i , c o m m e n t t v e z - v o u s 
tait le voyage de la v ie? 

Causons un peu : dites-moi ce que - vous 
êtes devenu, je vous dirai, moi, ce que vous 
avez fait de mol, ce qu'est devenue votre 
fille »• 

Et je lui raconterais ce que vous savez 
de votre amie Gilberte... 

Et je lui demanderais une réparation, je 
ferais du scandale. 

Il y a une manière de regarder les hom
mes et les fauves, pour les intimider, je 
vous l'indiquerai. 

Et s'il vous brave, s'il ne veut plus se 
souvenir, on lui renfonce au cœur l'histoire 
oubliée, avec un bon coup de couteau... 

— Gilberte, taisaz-vous, allez-vous en. 
vous me faites horreur, vous êtes un dé
mon... 

CHAPITRE III 

l £ TAIOSMAN 

Les laborieux mois d'été s'écoulèrent. 
L'automne mélancolique s'évanouit 
Puis l'hiver, avec ses brumes, son humi

dité, s e s intempéries, passa sans modifier 
la situation de Martine, dont le maître était 
de plus en plus valétudinaire et ne quittait 
plus son grabat. 

Gourin, cependant, acquittait ponctuelle
ment le maigre salaire dû à sa servante, en 
essayant parfois de rogner an peu, sur un 
chiffre qu'il trouvait toujours exagéré. 

U se plaignait de la dureté des Temps, de 
sa maladie de mille miseras imaginaires. 

11 avait des larmes dans les yeux en 
c o m p t a n t u n e à u n e . a v e c u n e l e n t e u r pén i 
b l e , l ea p i è c e s q u ' i l devrait l u i r e m e t t r e , 
p o s a i t à c h a q u e i n s t a n t c e t t e q u e s t i o n : 

— Voyons, est-ce assez comme cela? 
Et finissait, avec des grimaces de patient 

quVm torture, par s'acquitter. 
Martine avait été surprise de celte o o n c 

tualité et de la soudaine douceur quelle 
avait trouvées tout A coup chez son maître 
qui, non seulement ne Se laissait plus aller 
a ses emportements, mais paraissait au 
contraire, en sa présence, inquiet, timide 
et apeuré. 

Gilberte ne lui avait pas dit qu'elle était 
venue trouver le vieux Gourin et que, sur 
un ton confidentiel, elle lui avait conseillé 
de prendre garde A sa servante. 

— Vous avez introduit chez vous, mal
heureux, lui avait-elle dit, une véritable 
sorcière, affiliée à une bande de personna
ges étranges qui ne craignent ni Dieu ni 
diable... 

Je l'ai poussée à de confidences, et même 
elle a commencé de m'apprendre les secrets 
de sa science maudite. 

Si elle le voulait, des spectres passeraient 
dans votre chambre, la nuit, enveloppés de 
suaires, tenant une bougie d'une main et 
tramant de l'autre une longue chaîne... 

Imbécile, s'était écrié le vieillard, tu crois 
à toutes ces fichaises? 

— Je suis sûre de ce que j'avance. Mar
tine est une bohémienne qui connaît toutes 
(es formules de la magie noire, et qui n'au
rait que quelques mois A dire pour fsire 
apparaître, au mUieu de la. nuit, dans vetre 
Chambre, psnmi des vapeurs sulfureuses, 
des monstres ricanant des sorcières che
vauchant un manche A balai, des squelettes, 
le d i a b l e r o u g e , v o o s s a v e z le f a m c m P o o l . 
l e t ô t . . 

i — l*iss£-inoi eg peix avec tes sornettes. 
U 
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